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            En l’honneur de mes parents bien-aimés,

            Lee et Aaron Ingerman.

            En l’honneur de la Terre, l’eau, l’air,

            le Soleil, le ciel, la Lune et les étoiles.

            En l’honneur de toute vie et de la pulsation

            qui nous relie tous.

         

      

   
      

      Imaginez… 
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         Imaginez un instant…

      

      
         Avant de venir au monde, vous n’étiez qu’une petite étincelle de lumière, reliée à la force créatrice de l’univers.

      

      
         Votre regard a plongé vers la Terre. Quelle planète magnifique, peuplée de merveilleuses formes de vie ! Vous avez commencé
            à envisager toutes les possibilités qu’offrait la vie sur Terre. Si j’étais un être humain, je pourrais voir toutes les belles couleurs et l’abondante beauté que la Terre a créées. Je connaîtrais
               tout l’éventail des sentiments qui va de l’amour à l’indignation, et de la joie à la tristesse. Que d’énergie à découvrir
               et à exprimer sur Terre, en tant qu’être humain !

      

      
         Je pourrais sentir des parfums incroyables et goûter les nourritures étonnantes que la Terre, l’air, l’eau et le Soleil auraient
               produites pour moi.

      

      
         Je pourrais aussi toucher les choses et avoir diverses sensations grâce à ce corps stupéfiant et admirable qui me serait offert.
               Je connaîtrais cette expérience magique et joyeuse consistant à vivre en tant qu’être spirituel de lumière, revêtu d’un corps,
               capable de donner forme à la beauté. Quelle joie j’aurais à vivre ce que d’autres ont vécu avant moi, et d’autres encore vivraient
               après moi !

      

      
         On me dit qu’ici, dans le royaume de l’esprit, il n’y a aucune limite à ce que l’on peut créer, que je vis dans un univers
               illimité, et que j’irai sur la Terre qui ne sait que produire en abondance. On me dit également que les humains ont oublié à quel point la vie est précieuse, que mon existence sera jalonnée de défis et
               qu’il me faudra me rappeler que mon destin est de connaître la joie dans un monde rempli de formes. Oui, ma destinée est d’édifier
               un pont entre le royaume invisible de ceux qui sont des esprits illimités et le royaume visible de ceux qui vivent dans un
               corps.

      

      
         Mon destin est de connaître la joie dans un monde plein de formes.

      

      
         Je réfléchis quelques instants… Puis, je décide d’accepter cette formidable opportunité.

      

      
         Suite à cette décision, je me retrouve dans le ventre de ma mère. L’élément qui m’accueille, c’est l’eau. C’est elle qui me
               contient et qui grandit avec moi. Elle me protège de tout mal et me berce de son amour inconditionnel.

      

      
         Quand je suis prête à pénétrer dans le monde, la poche des eaux se rompt et me voilà catapultée dans la lumière du monde.
               C’est maintenant l’air qui m’accueille et je prends ma première inspiration. L’air continuera d’être en relation avec moi,
               à mesure que je prendrai chaque respiration qui me maintiendra en vie. Il sera aussi le dernier à qui je dirai au revoir,
               au moment de quitter cette belle planète.

      

      
         Me voilà désormais prête à accueillir la Terre. D’abord, bien entendu, j’accueille mes parents et je plonge mon regard dans
               le leur. Ont-ils oublié l’amour inconditionnel dont ils sont issus ? Il semble que la lumière de leur joie soit teintée de
               peur. J’espère que je me souviendrai de la joie. Est-ce là le défi dont on m’a avertie ? Ont-ils omis la véritable puissance
               de l’amour ? Ne savent-ils plus qu’ils sont faits d’une lumière spirituelle que rien ne peut blesser ? Ne se remémorent-ils
               pas le don de la vie ? Nous verrons bien.

      

      
         On m’emmène à la maison où je peux contempler la beauté de la Terre. Quelles couleurs merveilleuses ! Et combien il y a là
               de formes de vie incroyables ! Tout ce dont j’ai besoin pour vivre et être heureuse me vient de cette terre, aussi longtemps
               que je me rappelle que je suis amour, que je suis un être de lumière.

      

      
         Et ce Soleil, au-dessus de moi : quel être lumineux ! Je vois et je ressens comment toutes les formes de vie absorbent ses
               rayons, comment il permet à toute vie de s’épanouir.

      

      
         Quelle chance j’ai d’être ici ! Quelle aventure étonnante que d’être un humain sur Terre ! On m’avait dit, avant de venir,
               que ce serait quelque chose de joyeux.

      

      
         Et maintenant, je me rappelle qu’il est dans mon destin de connaître cette joie-là. Je me rappelle aussi que l’on m’avait
               dit que c’est une planète d’une abondance illimitée, puisque l’univers n’est qu’une énergie à partir de laquelle tout peut
               être créé. Je dois respecter tout ce qui me donne vie. Je choisis de ne pas polluer l’eau, l’air et la terre qui remplissent
               ce rôle. Toute vie a été créée par une force créatrice d’amour, aussi suis-je amour moi aussi. Tout est possible. Il faut
               que je conserve cette vision !

      

       

      
         Chers lecteurs, savez-vous combien la vie est précieuse et qu’elle a été créée pour que nous connaissions l’amour, la lumière,
            la joie, l’harmonie, la paix, l’égalité et l’abondance pour tous ? Si vous ressentez cela jusque dans vos os, alors vous savez
            que c’est vrai. Si vous n’y parvenez pas, ne désespérez pas, car je vous aiderai à vous en souvenir.
         

      

      
         Nous formons une communauté d’êtres qui peuvent unir leur lumière spirituelle et leurs énergies pour se souvenir et forger
            ensemble une vie merveilleuse en faveur de chaque être vivant. Nous devons nous rappeler notre vision, puis nous y concentrer
            et la maintenir tous ensemble. Voilà comment nous parviendrons à nous épanouir en temps de crise.
         

      

      
         Vous vous demandez comment est-ce possible ? Eh bien lisez ce qui suit, et je vais vous le montrer.

      

   


Introduction 
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Lorsque j’étais enfant, j’ai été très marquée par un épisode de 1966 de Star Trek, intitulé « Une partie de campagne ». Dans cette aventure, le Captain Kirk et son équipage, épuisés, étaient à la recherche
            d’une planète où passer de brèves vacances. Ils en trouvèrent une, et une partie de l’équipe s’y téléporta afin de voir si
            l’endroit était approprié pour s’y reposer. La planète était vraiment jolie et possédait un environnement naturel bienfaisant,
            avec des forêts et des prairies. L’équipage qui y était descendu pensait qu’il n’y avait là ni animaux, ni personnes, ni soucis
            d’aucune sorte. Ils croyaient avoir trouvé une planète paisible, avec seulement de l’air pur et du soleil.
         




Puis, c’est devenu rigolo. À peine le Dr McCoy – médecin du vaisseau spatial – avait-il fait remarquer que la planète semblait
            tout droit sortie d’Alice au Pays des Merveilles, que le lapin blanc de cette histoire apparut, suivi d’Alice elle-même. McCoy crut à une hallucination, jusqu’à ce qu’il
            discerne d’immenses empreintes de lapin sur le sol.
         




Chaque membre de l’équipage fit alors la même expérience. À peine l’un d’eux songeait-il à quelqu’un ou à quelque chose – une
            personne, un animal ou un objet – que celui-ci apparaissait aussitôt.
         




M. Sulu avait toujours voulu un vieux fusil et il en trouva un sous un rocher.




Le Captain Kirk retrouva un être cher auquel il pensait toujours, avant qu’un farceur de son académie de formation ne surgisse
            à son tour et ne l’invite à se battre pour rigoler.
         




Une femme de l’équipage rêvassait à la robe et au chapeau que porterait une princesse et, aussitôt, celle-ci se matérialisa
            sur un arbre. Elle imagina ensuite qu’elle aurait besoin de la protection d’un chevalier noir qui se manifesta à son tour.
            Plus tôt, dans la même journée, elle avait songé à Don Juan qui lui était alors lui aussi apparu.
         




Dans l’intervalle, M. Spock, qui était resté à bord du vaisseau Entreprise, comprit rapidement à l’aide de ses instruments de détection qu’il y avait une activité industrielle sous la surface de la
            planète. Il se téléporta à son tour et vit ce qui arrivait aux autres. Il leur annonça que tout ce qui prenait forme sous
            leurs yeux était le résultat de leurs pensées. Ensuite, le Captain Kirk demanda par radio à son équipage de revenir à la clairière
            où ils s’étaient téléportés en premier lieu.
         




À ce moment-là, un charmant monsieur aux cheveux blancs, vêtu d’une robe, fit son apparition. Il se présenta comme étant le
            gardien de cette planète et s’excusa en leur expliquant que ses habitants ne se rendaient pas compte que leurs visiteurs en
            ignoraient la fonction.
         




Il poursuivit en leur disant qu’une usine, comprenant de nombreux ouvriers, se trouvait au cœur de la planète et que les gens
            venaient y réaliser leurs rêves. Chaque fois que quelqu’un rêvassait ou imaginait quelque chose, enchaîna-t-il, l’usine se
            chargeait de créer les acteurs et le scénario correspondant. Vous n’aviez qu’à cultiver vos pensées – de vieux désirs, de
            nouveaux, ce que vous aimez, ce qui vous fait peur, un triomphe ou une bataille – et aussitôt ceux-ci se manifestaient. Ne
            s’y attachait aucun jugement. Quoi qu’une personne désirât, cela apparaissait instantanément.
         




En découvrant cet épisode à l’âge de treize ans, j’ai aussitôt compris quel était le but de la planète Terre. Car, comme je
            l’ai écrit dans la préface, nous sommes des esprits revêtus de ces corps merveilleux, mais nous sommes avant tout des êtres
            spirituels qui viennent sur Terre pour s’entraîner à donner forme à l’esprit. Nous sommes un reflet de la force créatrice
            de l’univers. Nous venons ici pour créer de la beauté et des formes, à chaque pensée que nous avons et à chaque parole que
            nous prononçons. Et les rêves et pensées qui sont les nôtres se manifestent effectivement sans jugement car, d’une perspective
            spirituelle, la vie est un terrain d’apprentissage. De ce point de vue-là, il existe une certaine neutralité quant à ce qu’il
            nous arrive. Les choses ne sont ni bonnes ni mauvaises, ni justes ni fausses. Ce qui est, est.
         




Quand je dis que nous sommes des êtres spirituels, je me réfère à cette partie de nous qui est au-delà de notre corps et de
            notre psyché, et qui est invisible. Cette part de nous-mêmes est aussi extraordinaire que les qualités prodigieuses que nous
            attribuons à notre créateur. Parmi tout ce qui arrive dans notre vie, une grande part se produit dans cette dimension invisible,
            comme nos pensées qui prennent pourtant une forme physique. On peut, par exemple, rêver d’une relation bien précise, avant
            de découvrir qu’une personne ayant exactement ces caractéristiques-là est effectivement apparue dans notre vie.
         




Toutes les traditions spirituelles nous enseignent que chaque chose qui se manifeste sur Terre possède son origine dans l’invisible.
            La plupart d’entre elles disent en outre que l’intégralité de ce qui existe à l’extérieur est un reflet de notre état de conscience
            intérieur. Tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut ; tout ce qui est dehors est comme ce qui est dedans.
         




J’anime des ateliers pour enseigner à inverser la pollution environnementale : j’y explique que l’état de pollution du monde
            aujourd’hui est le reflet de notre état de conscience intérieur. À mesure que nous apprendrons à transformer notre manière
            toxique de penser, dis-je à mes étudiants, la Terre reflètera cette transformation. C’est une façon de faire très puissante,
            que j’ai décrite dans mes livres Médecine pour la Terre et Protégez-vous des pensées toxiques !




Dans le présent ouvrage, je voudrais que notre objectif, en tant que communauté globale, soit de chercher comment créer un
            monde positif pour chaque forme de vie. Il s’agit donc, ici aussi, de modifier notre paysage intérieur pour transformer l’extérieur.
         




J’anime des ateliers de guérison spirituelle depuis 1982. Entre temps, j’ai également acquis une clientèle privée. Ce qui
            a fini par devenir totalement évident pour moi, c’est qu’il est beaucoup plus efficace de travailler avec un groupe, pour
            guérir les maux d’une personne, que de se limiter à un seul client. De manière analogue, il existe une énorme différence entre
            ce qu’obtient un groupe qui concentre son attention pour résoudre un problème concernant toute la communauté, et le résultat
            auquel parvient une personne seule ou isolée qui veut induire un changement. J’approfondirai cette question au chapitre 7,
            « Laisser briller notre lumière dans le monde : la force d’une communauté globale ».
         




Je vous apprendrai à créer ce que vous voulez dans la vie, afin que nous puissions ensuite unir nos énergies, former une communauté
            globale, et créer ensemble un monde d’amour, de lumière, de paix, d’harmonie, d’égalité et d’abondance pour tous.
         




De nos jours, nombreux sont ceux qui sont engagés dans un processus de guérison et de transformation personnelles. Et c’est
            très bien. Nous avons tous besoin de ce travail individuel qui favorise notre guérison. Et nous souhaitons nous forger une
            vie pleine de joies. Mais je vous demande également de considérer votre travail personnel dans sa relation à la création d’un
            monde positif pour tout le vivant. Ce qu’il y a de merveilleux, en l’occurrence, c’est que vous n’avez pas à choisir. C’est
            fromage ET dessert, et non « ou bien… ou bien ». Si vous mettez en œuvre les exercices spirituels proposés ici, vous y gagnerez
            une guérison individuelle considérable qui contribuera au final à celle de la Terre entière.
         




Nous prendrons pour objectif les changements intérieurs qui favoriseront une vraie transformation de notre vie et de la planète.
            Nous découvrirons combien il est important d’assumer notre part de responsabilité dans la mise en œuvre d’évolutions saines
            pour la planète. Nous poursuivrons ainsi le fil entamé dans Médecine pour la Terre et Protégez-vous des pensées toxiques !, à savoir que c’est « qui nous devenons » qui transforme vraiment le monde, et non « ce que nous faisons ». Nous nous préoccuperons
            donc davantage de la manière de vivre en conscience que de ce dont nous avons besoin pour provoquer le changement.
         




Je crois fermement que le changement résulte de notre état d’être, plus que de ce que l’on fait. Vous découvrirez plus précisément ce que j’entends par là en avançant dans ce livre.
         




Nous verrons comment nos pensées et nos paroles influencent le monde où nous vivons. Nous regarderons aussi quelles sont les
            croyances fondamentales qui déterminent ce que nous pensons possible ou non de créer. Et nous découvrirons différentes manières
            de nous libérer des croyances qui nous paralysent et nous empêchent de mettre en œuvre notre créativité. Je vous montrerai
            comment utiliser d’anciens principes de création et de manifestation pour guérir la Terre et créer ainsi un monde qui soit
            bon pour toute vie. Je vous encouragerai à vous considérer comme partie intégrante d’une communauté globale, ce qui rendra
            votre travail beaucoup plus puissant que celui qu’accomplit une personne par elle-même. Nous apprendrons ainsi à nous épanouir
            véritablement, et non juste à survivre.
         




Dans ces pages, vous constaterez que j’utilise souvent le mot nous au lieu de vous. C’est délibéré. Il est temps de former un nous véritable, à mesure que nous apprenons à œuvrer ensemble en tant que communauté globale, pour devenir des agents de changement
            conscients.
         




En 2008, on m’a interviewée pour le film The Invocation. Le réalisateur m’a demandé ce qu’il fallait faire pour guérir le monde aujourd’hui, selon moi. J’ai répondu que nous devons
            passer d’une structure verticale et hiérarchique à une structure plus horizontale. Nous devons accéder à la conscience que
            chaque personne sur cette planète est en possession de sa propre lumière et que chacun de nous détient une pièce du puzzle.
         




Voyez-vous, personne ne provoquera le changement à lui ou elle seul(e) et personne ne fera non plus le travail à notre place.
            L’époque du héros ou de l’héroïne solitaire est révolue. Il est temps de rassembler nos énergies, de former une communauté
            globale et de créer le monde où nous voulons vivre : un monde qui soutient toutes formes de vie. Ainsi, nos descendants chanteront
            nos louanges pour la planète merveilleuse que nous leur aurons léguée.
         




Est-ce trop dur ? Est-ce impossible ?




Non. Il suffit d’apprendre à changer nos pensées et à les garder ainsi. Nous devons cultiver d’autres modes de pensée, alignés
            sur une vision courageuse du monde où nous voulons vivre. En cultivant cette image dans tout ce que nous faisons – dans nos
            paroles, nos pensées, puis, évidemment, dans nos actes – nous pouvons lui donner forme.
         



 


Dans le monde actuel, un nombre croissant d’individus n’ont plus confiance dans l’économie mondiale. Ils pensent qu’elle va
            finir par s’effondrer et ils sont à la recherche de la manière de s’y soustraire et d’atteindre l’autosuffisance. C’est compréhensible.
            Les bonnes nouvelles se font rares.
         




Chaque jour, on nous parle de l’impact qu’a et que continuera d’avoir l’environnement sur notre vie. La pollution augmente
            à tous les niveaux et nous sommes bombardés d’images et de récits de famine dans le monde entier. La maltraitance infantile
            se poursuit à divers niveaux. Le climat est devenu imprévisible et les catastrophes naturelles atteignent tous les pays.
         




Nous sommes appelés à agir. Il nous faut continuer de rechercher des énergies renouvelables, en faisant appel à des matériaux
            non toxiques pour l’environnement et pour le vivant. Nous devons apprendre à recycler et modifier de diverses manières nos
            habitudes quotidiennes. Il nous faut découvrir comment transmettre un environnement sûr et durable à tous les enfants du monde.
         




Dans la mesure où l’économie va de plus en plus mal et que les choses deviennent incertaines, il convient de réfléchir à la
            façon de nous simplifier la vie, de manière à ne pas dépenser tant d’énergie à accumuler des possessions. Nous devons dégager
            plus de temps pour nous, afin d’alléger le stress provoquant tant de dépressions, de frustrations et de colère, ainsi que
            de pathologies physiques. Il est important d’élire des politiciens qui soient favorables aux changements nécessaires pour
            l’environnement et qui nous guideront vers un monde unifié, au lieu de nous emprisonner dans les conflits et les luttes de
            pouvoir. Nos élus doivent attacher plus de prix à la vie qu’à l’argent.
         




Conjointement, il nous incombe d’adopter des pratiques spirituelles qui vont dans le sens des changements physiques que nous
            souhaitons – et devons – mettre en œuvre. Nous devons parvenir à imaginer un monde qui soit bon, sain, propre, plein d’amour
            et d’abondance, pour chaque forme de vie. Et nous devons ensuite nourrir cette vision de toute notre imagination, de toutes
            nos pensées et nos paroles.
         




Il est temps d’arriver à un meilleur équilibre en intégrant la pratique spirituelle aux changements scientifiques, environnementaux
            et politiques qui sont actuellement envisagés.
         




Nous assistons à un dérèglement du climat et à d’autres événements connexes qui reflètent un changement dans les cycles environnementaux.
            Oui, certains d’entre eux sont naturels, et nous devons nous y soumettre et nous y adapter. D’autres, en revanche, ne le sont
            pas et exigent notre intervention. Dans ce livre, nous verrons donc comment faire la différence, quand agir et quand se soumettre
            à ce qui est cyclique et fait partie de la nature.
         




En même temps, nous ne devons pas négliger les enseignements spirituels qui datent de milliers d’années : tout ce qui se manifeste
            dans le monde physique a son origine dans le plan spirituel.
         




Enfant, quand je regardais cet épisode de Star Trek, je croyais qu’une source extérieure était responsable de ce qui arrivait aux personnages. Aujourd’hui, adulte, je comprends
            que cette usine d’ouvriers souterrains fait référence à notre subconscient, à cette partie de nous qui dialogue mentalement
            en permanence. Nous rêvassons, et notre subconscient commence à donner forme physique à nos rêveries. Au fond, il n’y a là
            rien de très mystérieux.
         




Les enfants attendent des adultes qu’ils créent le monde qui les entoure. Adultes, c’est à nous de nous approprier notre puissance
            créatrice et d’apprendre à contrôler ces conversations internes, notre dialogue intérieur, afin de les aligner sur ce que
            nous souhaitons, pour nous comme pour le monde.
         




Autrement dit, tout ce qui se manifeste dans le monde physique est le fruit de nos pensées et de nos paroles. Nos créations
            se font à travers nous.
         



 


De nos jours, on trouve de nombreux livres sur le pouvoir créateur de la pensée, pour se créer ce que l’on veut dans la vie.
            Beaucoup de gens les lisent, essaient d’appliquer les méthodes proposées, puis sont frustrés ou déçus par leur manque apparent
            de succès. Il y a plusieurs raisons à leur insuccès, que j’expliquerai dans ce livre. Mais je voudrais d’ores et déjà en aborder
            deux.
         




Pour manifester quelque chose de neuf, il faut apprendre à développer de nouvelles manières de penser et à faire en sorte
            que ces pensées restent alignées sur notre vision de ce que nous désirons créer. Or les gens essaient telle méthode un moment,
            mais ne comprennent pas la nécessité de persister. Les changements auxquels nous aspirons ne vont pas se faire juste en appliquant
            telle technique quelques minutes par jour ; il s’agit bel et bien de changer notre manière de penser durant toute la journée.
         




Ce travail doit donc devenir pour nous un art de vivre. Nous devons nous fixer l’intention de continuer d’apprendre de nouvelles
            manières de penser, et surtout ne pas renoncer si vite.
         




De fait, nos croyances deviennent nos créations, et la plupart d’entre nous éprouvent une profonde méfiance à l’égard de notre
            potentiel créatif. Si je prends la métaphore du jardinage, ces croyances problématiques bien enracinées finissent par faire
            naître des plantes. Et nous avons tendance à mieux arroser et prendre soin de ces plantes-là que des graines de créativité
            que nous possédons, permettant de créer la beauté et la joie.
         




Dans Comment s’épanouir en période de crise, je vais vous aider à identifier ces croyances profondes vous empêchant d’utiliser les méthodes de création que vous trouverez
            dans ces pages. Et je vous ferai des suggestions sur la manière d’arracher ces mauvaises herbes et de les empêcher de revenir.
         




Tout ce qui se manifeste dans le monde extérieur détient son origine en nous. Un bébé n’apparaît pas subitement dans le monde.
            Une plante ou un arbre non plus. Toute vie prend naissance à l’intérieur.
         




Notre paysage intérieur est souvent embrumé par des croyances restrictives et des dialogues non constructifs. Chaque fois
            que cela arrive, nous devons creuser profondément et déloger les croyances qui font barrage. De plus, il faut les remplacer
            par d’autres croyances positives concernant nos aptitudes, notre créativité, notre pouvoir, et en particulier notre pouvoir
            collectif. C’est justement ce dont nous nous occuperons dans ce livre.
         




Prenons un exemple.




Imaginez que vous soyez à un rassemblement où les gens prient ou participent à une forme ou une autre de travail spirituel.
            Votre cœur s’ouvre, par amour pour un idéal supérieur.
         




Puis, c’est l’heure du déjeuner.




Et là, quelqu’un se plaint d’avoir mal au cou. Un autre déplore l’état de la planète. Et soudain, voilà qu’on dépense plus
            d’énergie à parler de ce qui ne va pas que l’on en a produit par ce travail spirituel. Et plus on alimente cette énergie négative,
            plus elle se développe.
         




De manière analogue, les composantes de notre vie se développent de manière proportionnelle à l’énergie que l’on y accorde.
            Si nous investissons notre énergie dans des préoccupations négatives, nous serons confrontés à des problèmes. Inversement,
            si nous la consacrons à des choses positives, ce sont des projets favorables qui auront le plus de chances de se réaliser.
         




Si chacun d’entre nous consacrait à des pensées et intentions positives l’énergie que nous dépensons à nous plaindre de ce
            qui ne va pas, nous verrions rapidement de gros changements positifs sur cette planète.
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